
LÊ SAMEDI

MODES PARISIENNES

fouei>E I*ols,%Ius 1.1 nsF vOLS. - 10 CORSA(;E- M.OUSE On Soie glacée rose à fines lignes blanches gtrni entre-deux dentelle et
plis. Manches à poignet, col garni dentelle. AMaldr. .-5,verges dle soie, '2: d'entre-deux, -2,1 de dentelle. -12o Ca.,ECé.1, îCE en
b)atiste rose, dentelle et entre-deux. D evants froncé i orués d'entre-deux et de Valenciennes, montés sur empiècenment carré plissé et
garni de dentelle. Manches à poignet avec parement lingerie, col lirgerie en toile, cravate et ceinture en rubané cossais. Maté,-r.:. 3',
verges de bitîste, 1.1 verge d'entre-deux, Ili verges de dentelle, 3.!j verges de ruban. - :3o Cow.sAi:E CAMIîLLE cn linon ciel. Devante
bioutonnés au millieu, garnis de deux rangs de petit plissé g-trni de dentelle. Manches à poignet, col droit garni d'un plissé et (le den-
telle. 41a(dr. : . verges de linon, Il verges de petite Valenciennes. - Ir) CoR-s ic LuCILF en taffetas rayé rose deux tons. Devants
plissés en traversi, fermnés an milieu pir une sotte.patte didtiinaita par dent petits volants bordés de Valenciennes, col droit avec ruche,
mnches à revera. Muté-. : ;.verges de sie, :1 verges de dentelle. -5o CIo--Asagux IRiz en linon écru. Devants àplis lingerie alternés
d'entre-deux, garnîit (le petit jslisié orit d'entre-deux et dle dlentelle. Manches à poignet g irai le dentelle, col lingerie, cravate de
soie écossaise. :a'- '2:, verges <le linon, -111 le dentelle, '2ý verges dl'entre-deux,, 1 -1 verge ruban. - 6o, Cor. ASSIE-rrE en lingerie et
cravate de satin nloir. - 7o CRÂAATs en niousseline de soie plissée. -,Sa Col, EN Ru ius avec pointes de velours.

LE CINQUANTENAIRE DE NEW BEDFOIRD
Les Canadiens de New ffdford se préparent à célébrer le cinquante-

nairo do l'incorporation de la ville.
Newv Bed'ford est l'une des colonies canadiennes les plus importantes

de( la Nouvelle Anleterre.
En efllet, plus dle 18,000 Canadiens, c'est-à-dIire le douzième de la popu-

lation entière, litbitent cette charmante ville et ce développement ne
date quo (le ItS50.

C'est de 187 1. à 188'.) que les imimigrants Canadiens. français b sluèri nt
de toutes les parties de la province de Québec et nul autre centre cana-
(lion n'est, aujourd'hui, mieux organisé que celui-là. Citons parmi ceux
(le nos compatriotes ayant réussi à prendre le premier rang dans la
société de Newv Bedford, des médecins, avocatp, juges de paix, entrepre-
neurs divers ; des marchands, des constructeurs, des industriels en tous
genres, tous exerçant une bonne itnfluptnce sur la marche générale des
afrtirese et mênme à la Chambre de commerce.

Des (Xuw-diene figurent également dans le conseil de ville et ils ont
actuellement trois êglises et trois écoles paroissiales, donnant une éduca-
tion chrétienne à près de 1,200 enfants.

C'est en octobre, les 10, 1l, 12, 13 et 14 qu'auront lieu les fêtes (le la
célébtration à laquelle les Can idiens des Etats-UJnis attachant, une grande
importance.

Nos voeux les plus sincères à ces compatriotes et qu'ils maintiennent là-
bas, les usages et la langue de leur terre natale.

P'AS .1,A AI '^13E
Le moneieur charitable.-Conîment, vous nie demandez la semaine der-

nière de l'argent pour faire eterrer votre femme, et aujourd'hui vous nie
dites qu'elle- se meurt de faim.

Le niendioit. - Mais, monsieur, c'est une nouvelle que j'ai pris.

CONTE- ARA ili'
1 jelia revint du marché ce matin-là et remit à sa femme trois livres de

viande ('n lui <isant: .1'udce soir quelques invités, tu nous prépareras
le repas et tu app1 rêteraq cette viande à ta guise.

A peine fut-il sorti que la ménagère réunit ses voisineu et après un
conciliabulo assez long, dont la viande fut le sujet, on convint de l'ap-
prêter- de suite et (la la manger.

Le soir, f) jella orriva en compagnie de ses amis et après que chacun
eut pris place autour d'une petite table ronde, il interpella son épouse.

-Zolira, apporte-nous le rep<as.
Zolîra aussiitôt prit un air penaud et s'excusa en disnnt que le chat

avait mangé la visinde pendant qu'elle surveillait la cuisson d'un autre plat.

Le buraliste (mielleusement). -Deux jolis
ils nés 7

-Comment se fait-il qu'-
un chat puisse manger trois
livres de viande, dit Djeha
en colère? Cela est étrange
et.le vais mi'astiurer du fait.

.1l attira le chat à l'aide
d'un peu de miel et se fit
apporter une balance. Il se
trouva que le chat pesait
exartenient trois livres.

DIjeha sourit et s'adrts-
sant à sa femme:

- Si c'est un chat, oùt est
la viande? et si c'est la
viande, où est le chat?

Si le repas fut maigre ce
soir-là, l'hilarité tint lieu de
plat de résistance.

Azouz.

NOS AMIES

Mllle F-ailpeur. - Tiens,
Estelle, pour le bal costumé
de lundi, je vais me dégui-
ser en soeur de Cendrillon,
tu sais, la laide ; avec un
masque, ça sera très drôle.

L'amie. - Pourquoi un
masque ?

D)EUX PHlÉNOMÈNES

Le buralise. - Vous dites
que ces enfants ont droit
à moitié place! Quel âge
ont-ils donc 1

La mèeSueetsix
ans, monsieur.

Le buraliste.-Toins les
dleux ?

La mère. -- Oui, ils sont
jumeaux, les chéris.

enfants, madame. où sont-

La mère (avec orgueil). -Celui-ci à Ottawa, et l'autre à Montréal.

UN VRAI THÉATRE D'ÉTÉ
Mettre une toile de fond représentant une pîeg, et arroser les specta-

teurs cle manière à leur donnet l'illusion des bains de meri et tout ça pour
10 centins.

LACHEI? DES IHOMME-,S
Mlle Antique.-Que les hommes sont donc lâches!1 Me voici bientôt

rendue à quarante ans et pas un seul n'a eu le courage dle me demander
en mariage.

DEVINETTE

-1l était là qui fendait du bois, il n'y a qu'une minute ! qu'est-il donc devenu 1


